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serez-vous contente a present, ma chere mere? et
un fils peut il parler avec plus de confiance a une
mere qu’il aime et dont il est aimé? vous souhaittez
cependant. encore de moy que je vous parle de ma
mission et de ma santé, et je vais vous satisfaire.

Je comptois que Le Pere Delauzon excellent mis-
sionnaire me soulageroit beaucoup: maisila presque
toujours eté malade depuis La Toussaint qu'il est de
retour a La mission, et Je suis en quelque fagon tout
seul dans le village. mnotre mission qui n’etoit pas
autrefois aussi grande qu'elle L’est aujourd’huy,
donnoit assez d’exercice a cinq missionnaires qui se
portoient bien. Jugez du travail que nous devons
avoir Le P. Delauzon et moy avec une faible santé.
il faut pourtant encore que j'aye soin d’une paroisse
de quatre cents francois plus difficiles a conduire que
Les Sauvages, et que je coure souvent a deux ou
trois Lieiies par des chemins et des tems epouvan-
tables. L’excés du travail [m’a] considerablement
affaibli. La goute se fait sentir presque tous Les
Jours. J'’en ay eu une attaque terrible cet été, et
pour lors il n'y a point eu de messe dans Le village,
Le P. Delauzon de son coté etant malade au Lit. Je
voudrois bien que Le P. Charles Aulneau voulut
venir en canada. Je ferais ensorte qu'il restat avec
moy, ou il feroit plus de bien que parmi les nations
nouvellement decouvertes, qui ne nous sont point
du tout affectionnées.

Le vaisseau du Roy qui est venu cette année en
canada a perdu une grande partie de son monde par
une maladie contagieuse un Pere Jesuite et un pretre
de St Sulpice en ont été enlevez: mais La perte la
plus considerable que nous ayons faite, c’est celle de



